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L'oeil
aux
écoutes
André Kuenzi Musée Jenisch à Vevey

Hommage à Marcel Poncet

Bernard Blatter, conservateur du musée

Jenisch, à Vevey, a eu la très
heureuse idée d'organiser une importante
rétrospective de l'œuvre expressive et
puissante du peintre et verrier romand
Marcel Poncet, visible jusqu'au 16
décembre. Né en 1894 à Genève, décédé
le 18 juin 1953 à Lausanne, Marcel
Poncet compte parmi les plus grands
artistes de notre pays. Il s'est tout
d'abord consacré à l'art du vitrail et de
la mosaïque avant de pouvoir s'exprimer

pleinement par la peinture, le dessin

et la gravure. René Auberjonois a
dit de Poncet qu'il était «l'un des plus
grands verriers d'Europe».
Bernard Blatter a mis l'accent sur la
peinture, le dessin et la gravure de
Poncet, et c'est avec une joie profonde
que nous pouvons redécouvrir cette
part plus intime, mais combien essentielle

de son art, à travers une centaine
d'œuvres jalonnant toute la carrière de
l'artiste, de 1926 environ à 1951.
Devant plusieurs peintures et sépias
de Poncet on pense à Soutine ou à
Rouault, parfois même à Goya dans
ses œuvres les plus dramatiques. Il a
réussi à tirer du noir et blanc des
accents bouleversants.
Il aimait triturer ses pâtes colorées et
faire vibrer la matière picturale au
maximum, griffer violemment ses cui¬

vres, parfois même, emporté par sa
passion, lacérer les feuillets de ses
sépias. Gendre de Maurice Denis, il en
était aux antipodes et par son caractère
et par la très haute expressivité de son
art : la tension de la lyre ne le quittait
guère. Bref, Marcel Poncet était un
personnage doué d'un tempérament
particulièrement puissant. Il travaillait

et créait dans un perpétuel remuement

d'espoirs et de désastres, remettant

parfois tout en question, toujours
en quête d'un idéal qui était sa raison
d'être: «Tout ce qui importe vraiment
c'est de participer, de bouger, de
comprendre», nous disait-il. Que Poncet
se bagarre avec des couleurs à l'eau ou
à l'huile, avec des morceaux de verre
ou des petits cailloux multicolores,
avec de l'encre de Chine ou une mine
de plomb, c'était toujours la même
aventure passionnante qui
recommençait, avec tout ce que cela comporte

de risques, de déboires, d'angoisse et
de joie ineffable: dompter la matière,
lui imprimer fortement son sceau, lui
insuffler l'esprit. Poncet avait écrit un
jour sur son carnet cette pensée de
Liszt: «Néanmoins, il faut toujours
tendre vers l'idéal à travers les formes
plus ou moins revêches et insuffisantes.

La vie et l'art ne sont bons qu'à
cela, ce me semble...»

L'art de Marcel Poncet n'est donc pas
particulièrement «aimable». Il est
violemment expressif et «dru». Ses
figures, ses natures mortes sont traitées

largement, avec une grande vivacité

dans la touche qui donne une vie
intense à toutes ses œuvres. Ses
couleurs ont une grande densité, allant du
noir le plus profond au rouge le plus
intense. «La beauté c'est le caractère et
l'expression», disait Rodin. Poncet
pensait la même chose. Dégageant la
vérité intérieure de ses modèles, il
s'efforçait d'être le plus expressifpossible.
Dans ses gravures et ses sépias le trait
cursif et la tache, atteignant leur
expression la plus intense, donnent un
caractère héroïque à ses œuvres.
Il ne se préoccupait jamais du «joli» et
du «beau», mais du vrai. Toute l'œuvre

de Marcel Poncet est pétrie de
spiritualité et de passion. D'où la puissante

charge émotionnelle de cet art
farouche, profondément vécu,
atteignant, à travers son plus haut lyrisme,
une incontestable grandeur.

A. K.

Marcel Poncet: «Tête d'homme», dessin au
crayon.

Contre les douleurs

prenez donc Le Baume du Tigre
rhumatisme, arthritisme. névralgie, migraine, goutte,
douleurs aux disques vertébraux, sciatique. lumbago,
blessures dues au sport, toux, rhume, bronchites.
En vente dans les pharmacies et drogueries sous forme
de pommade ou d'huile.
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